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PRÉFACE

La méditation est un art et comme tous les arts elle doit être pratiquée quotidiennement : il ne suffit pas de s'y consacrer quelques jours et d'interrompre pour reprendre qui sait quand. C'est la constante persévérance qui à la fin permettra d'atteindre le but. Quelque musicalement doué que puisse être un enfant, il a besoin d'un bon enseignant qui, dans le cas du piano, lui montre la position correcte des mains sur les touches, lui explique que la force des bras dérive de la position correcte du buste, le suive dans ses progrès, etc... Même les plus grands pianistes ne peuvent exécuter une gamme avec légèreté et souplesse sans la pratique quotidienne, pendant de longues années.

Je me sens privilégiée d'avoir écouté des gammes exécutées dans les règles de l'art par le plus grand pianiste vivant d'alors (Careneo), et me suis donc rendu compte qu'elles sont à la base de toute bonne exécution pianistique. Pour le violon ou pour le violoncelle, c'est l'archet qui est de grande importance et Casais, le très grand violoncelliste, avait un archet spécial avec lequel il exerçait ses élèves. Tous les joueurs d'instruments à vent doivent apprendre à avoir un bon contrôle sur leur respiration avant que le son devienne fluide et clair. De la même manière, lorsque l'on étudie l'art de la méditation, il faut adopter une « position » correcte avant de pouvoir obtenir de bons résultats.

Il y a quelques années de cela, en Occident, on parlait de méditation presque avec circonspection, etquiconque pratiquait cet art était considéré comme un individu un peu « étrange ». Aujourd'hui, grâce à Dieu, avec l'Âge du Verseau à l'horizon, la méditation est une pratique de vie pour des milliers d'êtres humains, et il est extraordinaire d'observer à quel point cet art est devenu partie intégrante de la vie quotidienne de la nouvelle jeunesse. Nous sommes pleins d'espoir à l'égard du futur, parce que maintenant que le contact a été établi et compris, l'Homme entrera dans de nouvelles dimensions de conscience.

Il est vraiment stupéfiant de constater à quel point la méditation, si elle est pratiquée de façon correcte, a un effet direct sur le corps physique. J'ai vu des personnes fatiguées, déprimées et affligées commencer à méditer guidées par un enseignant compréhensif et, peut-être dix minutes plus tard (celui qui n'a pas d'expérience de méditation ne peut garder la concentration pendant longtemps), ouvrir les yeux devenus lumineux et éprouver une grande vivacité dans tout le corps.

Quel est le secret ? Tout d'abord, c'est le retrait des sens, la réduction de la tension émotive, la détente complète du corps mais l'esprit toujours alerte et ouvert à l'influence spirituelle. Ensuite, lorsque le merveilleux contact avec le monde intérieur a été établi, l'esprit - qui a besoin de calme pour être entendu - inonde l'âme et le corps, en procurant un soulagement évident.

Une méditation de groupe, surtout si elle est pratiquée avec de jeunes gens, est une chose puissante et positive. Les personnes commencent à aimer le silence, et cela est en soi un fait qui peut être perçu et reconnu. Elles ne manquent jamais d'aller à une rencontre, et si elles doivent se retirer du groupe pour n'importe quelle raison, elles se sentent privées de quelque chose, comme si elles devaient ne voler que d'une aile. De nos jours, beaucoup se sont rendu compte de la valeur de la méditation individuelle et du fait que leur vie ne peut se développer pleinement sans le soutien de l'esprit. Partout naissent des hommes et des femmes de la Nouvelle Ère, dont la tâche est d'éclairer le Sentier et de conduire le genre humain aux pieds du Soleil Spirituel.

Parfois, dans une méditation de groupe, l'énergie spirituelle qui circule entre les personnes est si forte qu'il peut arriver que certaines s'endorment. Ceci, évidemment, n'est pas le but de la méditation mais c'est mieux que rien, car durant le sommeil l'esprit est souvent imprimé de façon positive.

La méditation n'est pas l'occasion pour demander pour soi-même, et là beaucoup de personnes se trompent, mais pour s'offrir soi-même. En méditant, nous apprenons à offrir nos âmes et nos corps, en les mettant à la disposition de nos semblables ; en même temps, nous nous ouvrons au monde de l'esprit, et laissons que la plus vaste volonté et non la volonté personnelle contrôle notre « petit moi ».

Luia, Madame Forbes
(Élève de Alice Bailey et enseignante
de techniques de méditation.)Angleterre, 1er janvier 1975


PREMIÈRE PARTIE

LA NATURE DE LA MÉDITATION

Il y a de cela peu de temps, un jeune homme très estimé et bien considéré de tous vint me voir pour me raconter quelques expériences qu'il avait eues en prenantdes substances hallucinogènes. Il s'agissaitd'expériences très semblables à celles d'autres personnes : visions fugaces de nouveaux mondes, distorsions perceptives et ainsi de suite. Il termina en disant que durant le dernier « voyage », il s'était concentré sur une plante en pot, en en accélérant ainsi la pousse. Je crois qu'il affirmait que la plante avait poussé de deux centimètres et demi environ pendant la nuit. Je n'ai aucun doute sur le fait qu'il ait dit la vérité. L'Homme possède certainement en lui des pouvoirs capables de stimuler la vie des plantes. Ce qui toutefois me frappa le plus chez ce jeune homme fut que malgré sa brillante personnalité, sa compétence et ses expériences psychédéliques, il n'avait pas la moindre idée sur ce qu'il devait faire de sa vie ; il était inquiet et manquait d'assurance au sujet de de son futur et était généralement très confus.

Je crois que le conseil que je donnai à ce jeune homme pourrait être résumé en une seule phrase : « On ne peut faire mûrir une pomme avec la flamme oxhydrique ». Il n'aurait pas été aussi inquiet et confus s'il avait médité tous les jours. Il aurait pu acheminer ses potentialités dans des passe-temps beaucoup plus créatifs que ne le sont ceux qui consistent à gagner de l'argent et à faire pousser les bourgeons.

Il est heureux pour tout le monde qu'un garçon ne devienne pas un homme, dans le sens le plus complet du mot, du matin au soir. Pourtant, celui qui parcourt sérieusement le sentier se trouve justement dans l'obligation d'affronter cela. L'Homme peut être considéré comme un individu complet, selon les canons valables sur une petite planète perdue dans l'immensité de notre galaxie, mais au niveau spirituel, il n'est qu'un embryon. Les « faits de lavie » peuventêtrerévélésàl'adolescentdefaçon délicate et affectueuse par des parents prévenants, ils peuvent se présenter de façon brusque et brutale, ou graduellement et en des temps très longs. À la personne spirituellement orientée, les faits de la Vérité peuvent être illustrés par nos Frères les plus âgés, les Maîtres, mais ils doivent cependant être compris et assimilés grâce à l'effort conscient, et cela se produit au moyen de la méditation. « Il n'y a pas de religion plus élevée que la vérité », et la vérité constitue la base de la vie spirituelle.

L'alternative est le long et pénible voyage à travers d'innombrables renaissances, durant lesquelles la vérité est conquise au moyen d'épreuves et d'erreurs par le sauvage, au moyen de la séparation du juste et du faux par l'Homme ordinaire et enfin au moyen de la distinction entre le Réel et l'irréel par l'Homme sur le Sentier. En termes astrologiques, cela est décrit comme la montée et le crucifiement successif sur les croix Fixe, Mobile et Cardinale. (1) Cela peut être également symbolisé au niveau mystique comme l'ouverture des trois ordres de pétales du Lotus Égoïque, c'est-à-dire les Pétales de la Connaissance, de l'Amour et du Sacrifice, les uns après les autres. (2)

(1) Cf. mon livre Le Joyau dans le Lotus, Troisième Partie.

(2) Ibidem.

La méditation est la contemplation intérieure de réalités divines, et les sujets de méditation sont des aspects de la Vérité. Comme l'affirme Manly Palmer Hall dans son très bon livre Self Unfoldment, les disciplines de la méditation et le style méditatif de vie doivent se développer de façon organique et non pas grâce à un effort volontariste, et parfois velléitaire.

La croissance de l'embryon spirituel va de pair avec le développement de la capacité à s'imposer une discipline.

Toutes les disciplines ont pour but non seulement de faire en sorte que la Vérité, la Beauté et la Bonté surgissent, mais également de faire en sorte que ces dernières deviennent partie intégrante de la vie disciplinée.

Le sentier peut être solitaire mais ne doit pas nécessairement l'être, surtout si on atteint l'équilibre de la personnalité et si les trois disciplines fondamentales sont pratiquées de façon simultanée.

Toutes les disciplines spirituelles peuvent être classées dans trois catégories, pour des raisons pertinentes qui seront expliquées de façon détaillée par la suite. Ces catégories sont :


	
Étude des enseignements classiques de la Sagesse Antique



	
Service en faveur de l'humanité



	
Méditation





La solitude arrive lorsque l'une de ces disciplines est négligée ou lorsque fonctionne la « flamme oxhydrique ».

La vérité ne fait surface que lorsque le néophyte est dans un état de tranquillité. Il ne doit y avoir ni tension ni effort.

Les efforts intellectuels, la maturation de la personnalité, les étincelles du génie et les pouvoirs latents obtenus dans des vies précédentes doivent être imprégnés par l'essence de la conscience spirituelle. Sans cette dernière, l'individu est le monarque sur le trône sans sa couronne, la couronne sans ses joyaux, le joyau sans son éclat:

Outre le pur intellect, dans la constitution de chaque identité humaine supérieure, il y a quelque chose d'admirable qui comprend sans avoir besoin de recourir à la raison, souvent sans ce qu'on appelle éducation (bien que je pense que le développement de cette faculté est le but et le sommet de toute éducation digne de ce nom), une intuition de l'équilibre absolu, dans le temps et dans l'espace, de la totalité de cette multiplicité, de cette folle sarabande, de cette série de tromperies et de fictions que nous appelons monde ; une vision, du point de vue de l'âme, de cet indice divin, de ce fil invisible qui tient tout le fatras des choses, toute l'histoire, le temps et tous les événements, peu importe s'ils sont importants ou insignifiants, tel un chien en laisse entre les mains du chasseur. Le simple optimisme n'explique que la surface de cette vision animique et de cette racine centrale de l'esprit.

Walt Whitman

Dans chaque branche des activités humaines il y a ceux qui témoignent des forces incroyables qui accompagnent la croissance de cette conscience intuitive et spirituelle. Milton, frappé de cécité, produisit cependant le Paradis Perdu grâce à sa capacité intuitive qu'il appelait sa « muse ». Beethoven devint sourd mais affirmait que cela augmenta sa créativité musicale.

Pour différentes raisons, méditer est comme apprendre une nouvelle langue ou une nouvelle science. Tout médecin vous dira qu'apprendre la médecine est comme apprendre un nouveau langage, sauf qu'ici les mots sont des définitions et ce qui est classé doit être compris de façon claire et précise. Si vous n'êtes pas médecin, vous devez seulement écouter un groupe de médecins discuter de votre cas devant vous pour découvrir que leur langage, ou « argot médical », vous est presque totalement incompréhensible. La méditation est le langage au moyen duquel les Règnes de la Nature communiquent.

[image: ]

L'Homme, si seulement il le savait, joue un rôle spécial comme règne intermédiaire entre les règnes supérieurs et les règnes inférieurs. Ce qu'il communique aux règnes inférieurs est double : d'un côté il transmet manas, ou intelligence active, et de l'autre des énergies de différente nature. Il agit comme transmetteur aux Règnes Animal, Végétal et Minéral de cette force et intelligence qui pousse tous les règnes vers une croissante diversité, complexité et perfection, tout ce à quoi nous nous référons généralement par le terme d'Évolution.
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En apprenant les lois de la chimie et de la biologie, il communique et applique de façon plus efficace ses énergies et son intelligence aux règnes inférieurs. Ce qu'il communique est parfois délétère et négatif, et cela entrave l'évolution. Les peurs et les insécurités de l'Homme, ses cruautés, ses guerres et ses inconséquences se montrent rapidement dans les règnes inférieurs. La pollution actuelle de la planète et la destruction d'espèces comme le buffle d'Amérique du nord ne sont que les signes extérieurs des énergies négatives de l'Homme. Si nous pouvions observer le pouvoir occulte ou caché des énergies négatives et positives de l'Homme nous resterions stupéfaits. Ses pensées cruelles stimulent indirectement les ordres les plus bas de la vie, c'est-à-dire, les bactéries, les virus, etc. Les grandes épidémies d'Europe au Moyen Âge ne furent pas seulement le résultat des conditions dégradées de vie, du manque d'hygiène, et ainsi de suite ; elles furent tout d'abord une expression du même type de forces négatives qui engendrèrent les grandes Guerres de Religion de la même époque. Il suffit d'examiner le travail de Cleve Backster et ses observations sur les effets des pensées et des sentiments de l'Homme sur la vie végétale, pour comprendre quel impact l'Homme, en tant que Règne, peut avoir sur la vie - sous lui et en lui - pour le bien ou le mal, ou, en parlant de façon plus occulte, pour l'évolution ou l'involution.

Le terme occulte est employé dans ce livre pour indiquer « les forces cachées de la nature », et on ne devrait jamais oublier que la méditation est un processus occulte. Oh, certes, la science s'appropriera bientôt tout le domaine de la méditation, elle l'analysera, choisira et donnera de l'importance à ce qui est capable de produire des résultats mesurables et écartera le reste, ne sachant pas que la méditation produit ses plus grands effets dans des sphères de la conscience et du bagage de l'Homme qui ne sont ni tangibles ni mesurables et qui n'indiquent en aucune façon des résultats. « Vous jugez d'après les résultats comme tout le monde fait » n'est pas uniquement le cri de Thomas à Becket alors qu'il accepte le meurtre de la part des agents du monde temporel ; c'est la réponse que celui qui a récolté les fruits de la méditation doit donner à ceux qui se plaignent de ne faire aucun progrès dans cet art. Une personne ayant depuis peu commencé à méditer n'est pas encore prête pour juger les considérables résultats intérieurs que produit la méditation, et ne peut comprendre la valeur d'un processus qui peut produire quelques-uns de ses effets uniquement dans des vies futures.

La méditation peut être pratiquée sans la compréhension de ses processus occultes, mais aucun de nous ne devrait ignorer les implications de ce qu'il fait et, une fois qu'il en a pris connaissance, il ne devrait pas éviter d'en assumer la responsabilité. C'est la capacité d'assumer des responsabilités toujours plus grandes envers son propre règne, et les règnes inférieurs, qui marque l'accélération du processus spirituel chez l'individu. Dans la méditation, l'Homme peut entrer en contact avec le noyau de tout orgasnisme se trouvant au-dessous et au-dessus de lui, et communiquer avec lui. Au moyen de ce processus, il peut transmettre des forces et des énergies évolutives au noyau d'un minéral, d'une plante, d'un animal ou d'un Homme, en le modifiant de façon permanente. Les biologistes du futur découvriront que les mutations génétiques dans tous les règnes sont influencées par les attitudes de masse de l'humanité ou par les attitudes individuelles de ceux qui méditent car, comme j'ai pris la peine de le souligner dans un de mes précédents ouvrages, toute la vie sur cette planète a évolué, depuis son début même, sous la tutelle de la Monade (3) humaine et grâce à l'implication de celle-ci dans la matière.

(3) Cf. Le Joyau dans le Lotus, pag. 102.

Le domaine où la méditation devient plus importante pour celui qui la pratique estcelui de l'interaction entre l'Homme et les règnes supérieurs. Dans ce cas également ce sont les forces décrites auparavant qui sont en jeu. Les règnes supérieurs transfèrent de l'énergie à l'humanité, et communiquent avec elle, en tant que règne inférieur par ordre hiérarchique. La mesure dans laquelle l'Homme est conscient d'être en rapport avec les ordres de vie supérieurs le rend apte à recevoir les énergies et la conscience d'Êtres élevés. Ces derniers sont intéressés par le contact direct avec les individus spirituels, individus dont le noyau est réceptif à la stimulation des énergies supérieures et à l'influence de la conscience la plus ample.

La méditation est le processus au moyen duquel le canal liant l'Homme aux ordres de vie supérieurs est solidement établi et renforcé. Tous les individus possèdent un canal ou antahkarana, tel qu'il est décrit dans la philosophie orientale. Cela a été établi il y a environ 19 millions d'années, lorsque l'animal-homme s'individualisa par la stimulation du cortex cérébral de la part d'Êtres supérieurs. Ce processus fut défini comme individualisation. L'Homme d'aujourd'hui peut faire un tel saut en avant dans son évolution au moyen de la construction de l'antahkarana, appelé également « pont arc-en-ciel », grâce auquel s'écoulent en lui les forces évolutives que Socrate appelait Vérité, Beauté et Bonté.

C'est du langage de communication avec les règnes supérieurs (supérieurs en termes d'énergie et de conscience) que la méditation s'occupe.

À cause de notre style de vie, nous les Occidentaux devons lutter inlassablement pour trouver le temps et l'occasion de méditer ; lorsque nous gaspillons cette demi-heure précieuse, arrachée à la confusion de la vie quotidienne, parce que nous ne savons pas ce que nous essayons de faire, nous nous décourageons tout de suite, et l'incitation à atteindre le « contact spirituel » peut se perdre pour le restant de cette vie. C'est là la raison pour laquelle il est si important de savoir ce qu'est la méditation et ce que nous essayons de faire lorsque nous la pratiquons.

Il y a un facteur commun chez tous ceux qui affirment que leur méditation est efficace ; de l'individu le plus élevé jusqu'au plus humble, tous font état d'un afflux d'énergie. Mais de quel genre d'énergie s'agit-il ?

L'énergie qu'évoque la méditation est l'énergie du Feu, l'énergie du Synergisme. C'est le Feu de la vraie alchimie, le Feu qui guide les forces évolutives de la forme de sorte que celle-ci puisse accueillir une conscience spirituelle toujours grandissante. Puisque dans la méditation nous avons affaire au Feu, nous devons affronter le sujet avec soin, en vrais Prométhées.

LE MONDE INTERIEUR DES SYMBOLES

Pour interpréter de façon correcte la signification des symboles il faut avoir recours à toutes nos capacités intuitives. C'est comme si nous nous retrouvions à l'improviste sur une île inconnue et que notre survie (spirituelle) dépendît de l'étude de la langue de ses habitants. Remplaçons le Cinquième Règne (de l'Ame) par l'île et les symboles par la langue, et nous avons la tâche à laquelle doit faire face l'Homme sur le Sentier dans ses efforts de communication avec les Êtres supérieurs.

Un bon exemple de symbole significatif est l'usage traditionnel des oiseaux dans les sciences ésotériques. Les oiseaux indiquent en général les individus spirituellement développés qui apparaissent dans notre propre vie, ceux que nous devrions servir et avec lesquels nous devrions servir par notre « service àl'humanité ».Socrate raconte que, lanuitavant que Platon ne se présentât à lui en tant qu'élève, dans un de ses rêves du réveil, un cygne vola dans ses bras en émettant de très belles notes musicales.
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Le plumage de l'oiseau est indicatif de ses qualités particulières ; les potentialités, par contre, sont indiquées par l'espèce à laquelle il appartient. La colombe est traditionnellement le symbole de la paix, le faucon celui de la guerre. Des oiseaux volant ensemble indiquent différentes qualités en rapport entre elles. Ils sont le symbole des individus surdoués (dans le sens spirituel et pas nécessairement intellectuel) ou hautement doués (les oiseaux volent bien au-dessus de la terre). Ils peuvent même rester sur les arbres qui sont le symbole des initiés et des Maîtres. Les individus hautement spirituels (oiseaux) font toujours partie d'un ash-ram (l'arbre du Maître), qu'ils le sachent ou non.

Méditer ne veut pas simplement dire se retirer de la vie sociale pendant une demi-heure chaque jour pour ensuite s'unir de nouveau à la multitude des hédonistes qui broient et émiettent la réalité en des morceaux qui tous ensemble sont appelés maya. De nombreux grands hommes ont donné leur vie pour réduire les formes de maya qui créent le plus de l'illusion : la fascination et le matérialisme : Platon, Socrate, Bouddha, Christ, Browning, Eliot, Shakespeare, Whitman... la liste est infinie. La méditation nous mène à l'inévitable confrontation avec maya :

Un célèbre ascète nommé Narada,(4) grâce à ses innombrables austérités, parvint à gagner les faveurs de Vishnu. Le dieu lui apparut et lui promit qu'il ferait pour lui tout ce qu'il désirerait. « Montre-moi les pouvoirs magiques de maya », fut la demande de Narada.

(4)   Le grand rishi, musicien et messager des dieux.

Vishnu accepta et lui fit signe de le suivre. En un instant ils se retrouvèrent sur une route déserte dans la canicule et Vishnu, ayant soif, demanda à Narada de faire encore une centaine de mètres jusqu'à un petit village, pour lui prendre un peu d'eau. Narada s'empressa et, une fois arrivé au village, frappa à la première porte qu'il trouva. Une très belle fille ouvra la porte ; l'ascète, la regardant longuement, oublia la raison pour laquelle il se trouvait là. Il entra dans la maison et les parents de la jeune fille le reçurent avec le respect que l'on doit à un saint. Le temps passa, Narada se maria avec la jeune fille et apprit à connaître les joies du mariage et la misère de la vie de paysan.

Douze années passèrent, Narada eut trois fils et, après la mort de son beau-père, il devint propriétaire de la terre. Mais au cours de la douzième année, des pluies torrentielles inondèrent la région. En tenant sa femme par une main , ses fils par l'autre et en portant le plus petit sur ses épaules, Narada lutta à travers les eaux. Mais le poids était trop grand pour lui : il glissa et le petit tomba dans l'eau. Narada laissa les autres pour aller le reprendre, mais il arriva trop tard : le torrent l'avait déjà emporté. Tandis qu'il cherchait le petit, les eaux engloutirent ses deux autres enfants et, peu après, sa femme. Narada lui-même tomba et la crue l'emporta inconscient...

Ayant échoué sur un rocher, Narada reprit connaissance et, se rappelant ses malheurs, fondit en larmes. Mais à l'improviste il entendit une voix familière : « Mon Fils ! Où est l'eau que tu devais m'apporter ? Je t'ai attendu pendant plus d'une demi-heure ! » Narada tourna la tête et regarda. À la place de la crue qui avait tout détruit, il vit le paysage désert qui resplendissait dans le soleil. Alors le dieu lui demanda : « Maintenant comprends-tu le secret de ma maya ? »

Platon décrit maya non moins succinctement, mais avec plus de majesté dans son analogie de la Caverne. En se consacrant avec constance à la méditation, on peut apprendre à mener le style de vie méditatif, qui devrait tôt ou tard occuper toute notre journée, 24 heures sur 24 ; ainsi les paroles du célèbre mantra deviennent réalité :

De l'irréel conduis-moi au Réel
de l'obscurité conduis-moi à la Lumière
de la mort conduis-moi à l'Immortalité

L'ANALOGIE DE LA CAVERNE

La progression de la conscience humaine vers des états toujours plus élevés, le long du chemin qui mène de l'irréel au Réel, est bien illustrée par l'analogie de la Caverne décrite par Platon dans sa République. Avec l'aide du dessin de la page ci-contre, cette analogie peut être facilement utilisée comme sujet de méditation. On devrait rappeler que l'utilisation de la méditation comme pratique quotidienne est le mécanisme par lequel l'homme peut se rendre compte de l'irréalité de ces ombres que nous appelons monde matériel. Ce qui suit est la description de la Caverne :

Je veux t'illustrer l'illumination ou l'ignorance de nos conditions humaines de la façon suivante : imagine une salle souterraine, comme une caverne avec une entrée exposée à la lumière du jour et qui s'étend sur un long trajet sous terre. Dans cette salle il y a des hommes qui sont en captivité depuis leur enfance, et qui ont les jambes et le cou si rétractés qu'ils ne peuvent regarder que devant eux ne parvenant pas à tourner la tête. Derrière eux et au-dessus d'eux brûle un feu et, entre le feu et les prisonniers il y a un passage devant lequel un mur a été construit, comme la cloison entre les marionnettistes et les spectateurs dans le spectacle des marionnettes. Imagine aussi qu'il y ait des hommes qui portent toute sorte d'objets derrière le mur, y compris des figures d'hommes et d'animaux faites en bois, des pierres et d'autres matériaux, et que certains d'entre ces hommes, comme cela va de soi, soient en train de parler, et d'autres non.

Un étrange tableau et un étrange type de prisonniers. Ces hommes sont loin de la vie. En effet, dis-moi : crois-tu que nos pri sonniers pourraient voir quelque chose d'eux-mêmes ou de leurs compagnons, hormis les ombres que le feu de la caverne jette sur le mur qui se trouve devant eux?
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Comment pourraient-ils voir autre chose si pendant toute leur vie on les a empêchés de bouger la tête ? Et que pourraient-ils voir d'autre à part les objets transportés le long du passage ? Certainement rien. Et s'ils étaient capables de parler entre eux, ne supposeraient-ils pas que les ombres qu'ils voient sont des choses réelles ? Inévitablement. Et si le mur de la prison se trouvant en face d'eux réfléchissait le bruit, ne crois-tu pas qu'ils supposeraient, si une des personnes qui emprunte le passage parlait, que la voix appartient à l'ombre qui est passée devant eux ? Ils seraient contraints à penser de la sorte.

Et donc, ils croiraient que les ombres des objets que nous avons mentionnés sont réelles sous tous les aspects. Pense ensuite à ce qu'il se passerait si on les délivrait de leurs chaînes et si on les soustrayait à leurs illusions. Suppose que l'un d'entre eux soit libéré et qu'il soit brusquement contraint à rester debout, à tourner la tête et à regarder vers le feu ; toutes ces actions seraient douloureuses et il serait trop aveuglé pour voir clairement les objets dont il avait l'habitude de voir les ombres. Ainsi, si on lui disait que ce qu'il avait l'habitude de voir n'était que pure illusion et que maintenant il est plus proche de la réalité et d'une vision plus correcte parce qu'il est en train de regarder des objets plus réels, et si on lui demandait de définir chacun des objets qui passent sous ses yeux, ne crois-tu pas qu'il se sentirait confus et qu'il penserait que les ombres qu'il voyait étaient plus réelles que les objets qui les projetaient ? Et s'il était contraint à regarder directement la lumière du feu, celle-ci blesserait ses yeux et il se retournerait pour trouver refuge dans les ombres d'avant, qu'il penserait être beaucoup plus claires que ce qu'on lui montre maintenant.

Et si on le traînait par force sur une pente escarpée et rocheuse et si on ne le laissait pas s'en aller jusqu'à ce qu'il ait atteint la lumière du soleil, il essaierait de s'opposer avec toutes ses forces, et en face de la lumière, ses yeux seraient si accablés par la luminosité qu'il serait incapable de regarder une seule chose parmi celles qu'on lui dit être réelles. Bien sûr, pas tout de suite. Il aurait besoin de s'habituer lentement à la lumière avant de pouvoir voir la réalité à l'extérieur de la caverne. Il aurait d'abord plus de facilité à regarder les ombres, puis les reflets des hommes et des autres objets dans l'eau et enfin les objets mêmes. Il trouverait plus facile d'observer les corps célestes et le ciel la nuit plutôt que le jour, et de regarder la lumière de la lune et des étoiles plutôt que celle du soleil. Ce n'est que longtemps après qu'il serait capable de regarder directement le soleil tel qu'il est et d'en observer la nature sans le voir se refléter dans l'eau ou le voir à travers autre chose.

Et encore plus tard, il conclurait que c'est le soleil qui produit l'alternance des saisons et des années, et qui contrôle toutes les choses que lui et ses compagnons de prison avaient l'habitude de voir. Et s'il pensait par la suite à sa maison et à ce qui y était considéré comme de la sagesse, et à ses compagnons de prison, ne crois-tu pas qu'il se féliciterait pour sa chance et qu'il serait affligé pour eux ? Je crois vraiment que oui.

Il est probable que les prisonniers dont la vue était plus perçante, pouvaient gagner une certaine quantité d'honneurs et de gloire en se rappelant l'ordre dans lequel apparaisssaient les ombres, réussissant ainsi à mieux prévoir leurs futures apparitions. Notre prisonnier délivré convoiterait-il les vieux honneurs et les vieilles gloires ? Ou n'est-il pas probable qu'il préférerait être, comme dit Homère, « un serf chez un homme sans terrains », ou en fait n'importe quelle autre chose au monde, plutôt que de vivre ou de penser comme eux le font ? Oui, il préférerait n'importe quelle autre chose à une vie comme la leur. Que penses-tu qu'il se passerait ensuite s'il revenait s'asseoir à son ancienne place dans la caverne ? Ses yeux ne seraient-ils pas aveuglés par l'obscurité, étant donné qu'il vient de la lumière du soleil ? Et si, en compétition avec les autres prisonniers, il devait distinguer les ombres alors qu'il est encore aveuglé et avant que ses yeux ne s'habituent à l'obscurité (processus qui pourrait demander un peu de temps), ne serait-il pas probable qu'il se rende ridicule ? Et alors les prisonniers diraient que sa visite au monde supérieur lui a gâché la vue et que sa tentative ne valait pas même la peine d'être faite. Et si quelqu'un essayait de les délivrer et de les conduire en haut, ils le tueraient s'ils pouvaient l'attraper.

Or, cette similitude doit être mise en rapport avec ce qui l'a précédée. Le monde visible correspond à la prison et la lumière du feu dans la prison au pouvoir du soleil. Et vous ne seriez pas dans l'erreur si vous mettiez la montée dans le monde supérieur et la vue des objets en rapport avec le progrès ascendant de l'esprit du monde intelligible (c'est là mon hypothèse, ce que vous êtes impatients d'entendre). La vérité de la question, après tout, n'est connue que de Dieu. Mais selon moi, pour ce que peut valoir mon opinion, la dernière chose à percevoir, et seulement avec difficulté, dans le monde intelligible, est la forme absolue du Bien ; une fois qu'on l'a vue, on comprend qu'elle est responsable de toute chose juste et bonne existant dans le monde visible, et gouvernant la réalité du monde intelligible même.

Vous serez peut-être également d'accord avec moi pour dire qu'il ne faudrait pas s'étonner si ceux qui vont aussi loin hésitaient à retourner aux affaires mondaines, et si leurs esprits décidaient de rester parmi les choses les plus élevées. C'est ce à quoi nous devrions nous attendre si notre similitude est vraie. Et vous ne trouveriez pas étrange non plus si celui qui descend de la contemplation vers l'imperfection de la vie humaine agissait de façon stupide et se rendait ridicule dans le cas où, alors qu'il est encore aveuglé et pas habitué à l'obscurité environnante, il serait forcé à comparaître en justice au tribunal pour discuter de justice terrestre avec ceux qui n'ont jamais connu la justice absolue. Mais quiconque a un peu de bon sens se rappellera que les yeux peuvent être aveuglés pour deux raisons : pour le passage de la lumière à l'obscurité et pour celui de l'obscurité à la lumière, et que la même distinction s'applique à l'esprit. Donc, lorsqu'il verra un esprit confus et incapable de voir clairement il ne rira pas sans penser, mais se demandera s'il vient d'un monde plus lumineux et s'il est troublé par l'obscurité insolite, ou s'il est ébloui par la lumière du monde plus lumineux dans lequel il est entré, fuyant son ignorance précédente.

La méditation est la façon sûre et certaine d'atteindre les mondes supérieurs, pour se soustraire à la captivité de maya, et pour entrer dans un état de sérénité, illumination et libération. Un enfant ne devient pas adulte du matin au soir, et c'est une chance qu'il en soit ainsi, parce que ce serait un désastre pour lui s'il entrait brusquement en possession des facultés d'un adulte. La maturation spirituelle doit être graduelle et accompagnée par une préparation appropriée. C'est pour ce motif qu'à partir des expériences des sages et des rishis qui ont atteint le sommet (de la montagne de l'initiation) et qui ont laissé derrière eux leurs témoignages pour nous, un code de conduite morale et d'auto-discipline a été développé. Se mettre à observer la lumière intérieure, trouver son propre chemin le long de la montée difficile, vaincre les obstacles et les pentes escarpées, comme pour tout alpiniste, exige le développement des muscles - muscles spirituels - et une conscience capable de faire face à la sensation de vertige qui nous assaille lorsque nous atteignons les sommets de l'esprit. D'autre part, il faut toujours se rappeler que « Le Sentier est le But ».

Le sentier qui nous conduit au sommet de la montagne est un sentier parsemé de lotus. Dans mon livre, Le Joyau dans le Lotus, j'ai décrit en détail cette Voie Ornée de Joyaux. Pour aider le lecteur nous reproduisons à la page 51 un dessin clef qui résume la montée en termes de fusion de l'Homme inférieur (personnalité) avec l'Homme supérieur (Ame). La nomenclature des différents symboles impliqués (pages 29 et 30) sera également utile.

LES CHAKRAS

Si nous étions capables de voir nos nombreuses vies sur la Terre comme un unique sentier, nous noterions probablement les progrès le long de ce parcours en termes d'ouverture graduelle des chakras. Le chemin tout au long de ce sentier serait marqué par l'illumination progressive des différents chakras, à partir de celui qui se trouve à la base de la colonne vertébrale, qui possède quatre pétales, jusqu'au chakra qui est le feu principal de l'attention dans la vie actuelle. Pour la plupart d'entre nous, incarnés dans la Cinquième sous-race de la Cinquième Race Racine, le sentier s'étendrait probablement jusqu'au lotus aux seize pétales, qui se trouve dans la région de la gorge. Pour ceux qui se sont consciemment engagés sur le Sentier du Retour, le centre principal de l'attention serait le chakra du front qui n'est réveillé et radiant que chez très peu d'individus.

Dans la Sagesse Antique les qualités des chakras étaient souvent exprimées de façon symbolique par l'usage d'animaux. Parfois, on ajoutait même des descriptions mystiques, riches de sens pour ceux qui se consacraient à réfléchir, à méditer, et enfin, à « puper » (c'est-a-dire passer par le stade de pupe ou chrysalide) sur elles. Ainsi, l'éléphant symbolisait un chakra contenant un énorme pouvoir, qui doit être contrôlé avec grande adresse. Le crocodile était le symbole de la capacité à se déplacer dans le monde astral, c'est-à-dire à vivre aussi bien dans l'eau que sur la terre. Le cerf symbolisait les qualités délicates du centre du coeur : les cornes représentaient les deux branches du nerf vague, les antennes psychiques qui entrent en fonction lorsque le disciple commence à se sentir « une seule chose avec le tout » et apprend à discriminer et à avoir du courage, toutes des qualités du centre du coeur. Le chakra entre les sourcils était représenté par la licorne, dont la grande corne médiane indiquait le pouvoir et la pénétration psychique qui viennent du Troisième Oeil. Lorsqu'ils étaient ensemble, ces deux animaux indiquaient le besoin de transférer les énergies du coeur à son alter ego supérieur, le centre entre les sourcils. Le corps était souvent représenté par une jungle, à l'intérieur de laquelle les deux centres énergétiques étaient cachés.

L'étude systématique de l'illustration « La Personnalité et l'Âme », reproduite en dessous, pourra dire beaucoup :

La Flamme Divine Unique (1), le Logos Solaire, lui-même rien d'autre qu'un chakra dans le corps d'un plus vaste être, et dont la monade (2) est un fragment ou une étincelle. La monade se trouve à la périphérie de la Flamme, sur le Plan Logoïque ou Divin (3) durant la période entre un manvantara et l'autre, et sur le plan Monadique (4) lorsqu'il est en manifestation ou durant un manvantara. La monade est le Verbe (5) manifeste, l'Aum. « Au commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu... »

Le sutratma (6) naît de la monade et établit une Triade Supérieure (7) sur les trois plans de Atma (8), Bouddhi (9) et Manas (10), en s'appropriant un atome permanent (11) sur chacun d'eux. Par la suite, l'énergie de la monade, en fonction des qualités de ses Rayons (12) « alimente » la Triade Supérieure. Le Lotus Égoïque, ou âme (13), commence à croître, tout d'abord lentement et puis plus rapidement, lorsque la personnalité (28) s'oriente vers elle et lorsque le Corps Causal (14) est établi après l'individualisation et stimulé par des âmes plus évoluées, y compris les Maîtres qui « vivent » sur les mêmes planètes.
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Après que la Triade Supérieure a été établie, le sutratma pénètre plus en profondeur. Il s'étend dans les plans mental (15), astral (16) et physique (17), en s'appropriant un atome permanent (18,19,20) sur chacun d'eux. Les atomes permanents attirent des matériaux des sous-plans sur lesquels ils se trouvent, en fonction de leur capacité vibratoire, et lentement, mais progressivement, un corps physique (22) se forme.

Ce processus atteignit son apothéose dans la basse Lémurie (les Zoulous d'aujourd'hui sont ce qu'il reste de la Race Lémurienne). Par la suite, durant la période atlante, la construction et l'intégration du corps astral (23) furent achevées. Le but de la Race Aryenne actuelle est l'orientation de la conscience vers le plan mental et l'intégration d'un corps mental (24). En synthétisant les trois corps de la triade inférieure (25) la personnalité devient très efficace et finalement intégrée (26), et lorsqu'elle est complètement sous contrôle et consacrée au service de son âme, l'Homme commence à parcourir le Sentier du Discipulat, en entrant progressivement en rapport avec sa Triade Supérieure au moyen de l'Antahkarana (27). Ce dernier fait fonction de cordon ombilical qui permet aux énergies de l'âme d'inonder l'aura du disciple. Grâce à ce « pont », le disciple peut entrer en rapport avec son âme et avec les Êtres élevés qui résident sur les plans de Atma, Bouddhi et Manas. La stimulation des pétales du Lotus Égoïque est effectuée par le même canal.(5)
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